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« Le dialogue : entre qui et sur quoi ? », telle est l’interrogation placée au cœur de 

cette nouvelle édition de la Journée mondiale de la philosophie, accueillie cette 

année avec générosité par la Turquie.  

Approfondir les dialogues (politiques, philosophiques, interculturels) et la 

compréhension mutuelle autour de mémoires et de valeurs partagées, d’ambitions 

et de projets communs, nécessite en effet une cartographie mise à jour des lignes 

de convergence et de divergence, des clivages, des silences, des malentendus et 

des impasses toujours possibles.  

Définir les conditions d’un tel dialogue universel, en s’ouvrant à la diversité des 

interlocuteurs, des courants et des traditions philosophiques,  tel est donc l’ambition 

de cette journée, qui se veut à la fois état des lieux, regard sur le monde et 

relecture critique de nos concepts et modes de pensée.  

En donnant la parole à la société civile comme aux philosophes, aux historiens, aux 

éducateurs, aux chercheurs,  l’UNESCO entend promouvoir un large débat, ouvert 

à la dynamique des idées.  

Forum et rendez-vous des cultures, la Journée de la philosophie est d’abord 

exercice collectif de libre pensée, raisonnée et informée, sur les grands enjeux de 

notre temps. L’UNESCO, pour sa part, est heureuse de faire paraître à cette 

occasion une vaste étude sur l’enseignement de la philosophie dans le monde, 

intitulée La philosophie, une école de la liberté - Enseignement de la philosophie et 

apprentissage du philosopher, et destinée à placer l’exigence philosophique au 

cœur du projet des sociétés du savoir.   
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Je forme le vœu que le plus grand nombre d’États membres répondent présent à 

ce rendez-vous et s’engagent dans la célébration de cette Journée, en élargissant 

les débats à tous les acteurs de la société et en particulier aux plus jeunes, dans 

l’espoir de refonder et renouveler nos différents  paysages intellectuels.   

 

Koïchiro Matsuura 
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